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Les textes des interventions ont été écrits ou approuvés par leurs auteurs, et confrontés à ÌȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ 
sonore du 23 novembre 2011. Les références bibliographiques relèvent de chaque intervenant, une 
bibliographie générale sur le droit à la paresse dépassant le champ de ces Actes.  

,Å ÎÏÍ ÄÅÓ  ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÁÕÄÉÂÌÅȟ ÉÌ ÅÓÔ alors mentionné sous la 
forme du prénom. 
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Préambule 

 

Cent ans plus tôt, à Draveil-sur-Seine, Paul Lafargue et Laura Marx disparaissaient. 

AÖÁÎÔ ÌÅÓ ÁÆÆÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅȟ ÌȭïÒÕÄÉÔ Û ÌÁ ÐÌÕÍÅ ÐÅÒÃÕÔÁÎÔÅȟ ÌÅ ÔÒÉÂÕÎȟ ÌÅ ÌÕÔÔÅÕÒȟ 

ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁliste, choisissait de devancer la mort. Un livre bref lui survit, un énoncé 

souvent dénigré, rarement analysé, et dont nous avons voulu éprouver ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔïȢ 

À ne pas confondre avec les nombreuses ÁÐÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÏÉÓÉÖÅÔïȟ ÌȭïÑÕÁÔÉÏÎ ÄÕ Droit à la 

paresse (1880)  est économique et sociale : si le progrès technique ne sert pas à 

diminuer le temps de travail contraint,  il conduit à la surproduction, au chômage, au 

gaspillage, à la misère, à la guerre, au saccage de la planète. 

$ÅÐÕÉÓ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÒÎïÅ ÄÅÓ huit heures, si la productivité et la Bourse 

ÓȭÅÎÖÏÌÅÎÔȟ ÌÅÓ ÓÁÌÁÉÒÅÓ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌȭÅÓÃÁÌÉÅÒȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÐÉïÔÉÎÅȢ ,Å ρer 

Mai, manifestation mondiale pour la réduction du temps de travail, est devenu un rituel.  

Race laborieuse ÓÅÌÏÎ ÌȭÁÖÉÓ général, le Belge, mobilisé dans ÌȭÁÒÍïÅ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌȟ en 

marche vers  le front du travail, la bataille du charbon, redoute toujours, paraît-il, de 

ÃÒÏÕÐÉÒ ÄÁÎÓ ÌȭÏÉÓÉÖÅÔï par suite de  la plaie du chômage. Au long du siècle écoulé, les 

crises, le naufrage ÄÅÓ ÍÉÎÅÓȟ ÌȭÏÂÓÏÌÅÓÃÅÎÃÅ ÄÅÓ ÖÉÅÕØ ÂÁÓÔÉÏÎÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓȟ ÌÁ 

délocalisation des sites performants, font figure de cataclysmes sociaux.  

1ÕȭÅÎ ÅÓÔ-ÉÌ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÎîÔÅ ? Le droit à la paresse est-il ravalé en canular décalé 
ou participe-t-ÉÌ ÄȭÕÎÅ ÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅ Û ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅȟ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ 
écologiques, éthiques ?  

Nous remercions tous ceux, du monde académique et du monde du travail, qui ont 
participé à cette journée consacrée au droit à la paresse, en souhaitant que cette 
publication contribue à un débat nécessaire, urgent. 
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 « Un de ces animaux, que les Indiens nomment Aï, les Portugais Préguiça, et les savants 

Bradypes, a fait entendre un cri doux et prolongé, qui tenait du miaulement du chat et de la 

ÐÌÁÉÎÔÅ ÈÕÍÁÉÎÅ ȣ  ,Á ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ïÔÁÉÔ ÎÅÕÖÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÅÔ ÌÁ ÌÅÎÔÅÕÒ ÄÅÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 

ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÍÅ ÇÁÒÁÎÔÉÓÓÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÓÅÓ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎÓ ÍÁÌÖÅÉÌÌÁÎÔÅÓȟ ÊÅ ÍȭÅÎ ÓÕÉÓ 

approché pour le voir de près Ƞ ÄÅ ÓÏÎ ÃĖÔï ÌÅ ÐÁÒÅÓÓÅÕØ Á ÐÅÎÃÈï ÌÁ ÔðÔÅ ÅÎ ÁÒÒÉîÒÅ ÅÔ ÓȭÅÓÔ ÍÉÓ 

ÁÕÓÓÉ Û ÍȭÅØÁÍÉÎÅÒȢ #ÅÔÔÅ ÂÏÎÅ ÇÒÏÓÓÅ ÔðÔÅ ïÔÁÉÔ ÐÅÒÃïÅ ÄȭÙÅÕØ ÒÏÎÄÓȟ ÖÅÉÎïÓ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÁÇÁÔÅÓ 

et limpides comme ceux des enfants Ƞ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÒÅÇÁÒÄ ÍȭÁ ÓÕÒÐÒÉÓ et presque ému, 

ÔÁÎÔ ÉÌ ÓȭÙ ÐÅÉÇÎÁÉÔ ÄÅ ÄÏÕÃÅÕÒȟ ÄÅ ÍïÌÁÎÃÏÌÉÅ ÅÔ ÄÅ ÒïÓÉÇÎÁÔÉÏÎ Ȼ  Paul MARQUOY, Voyage de 

Ìȭ/ÃïÁÎ 0ÁÃÉÆÉÑÕÅ Û Ìȭ/ÃïÁÎ ÁÔÌÁÎÔÉÑÕÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄ, in Le Tour du Monde, 

Hachette, Paris, 1867, II, pp. 121-122 
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Maurice TASZMAN    

Pique-nique sur une tombe 

 

Des hommes et des femmes enterrent le travail 

#ÒïÁÔÉÏÎ  ÐÁÒ Ìȭ!ÔÅÌÉÅÒ ÔÈïÝÔÒÁÌ ÄÅ Ìȭ5,"  

Mise en espace : Margarita BOUCHLER  

 

 

 

Clown 2 

Pourquoi ÌȭÅÎÔÅÒÒÅÒ ÅÎ ÔÅÒÒÅ ÃÈÒïÔÉÅÎÎÅ ? 

3ȭÉÌ ÎÅ ÔÉÅÎÔ ÑÕȭÛ ÍÏÉ 

*Å ÎȭÅÎ ÆÅÒÁÉ ÒÉÅÎ 

#ȭÅÓÔȟ ÊÅ ÔÅ ÌÅ ÄÉÓ  

Insulter Dieu et la Création 

Décréter le paradis sur terre 

#ÏÍÍÅ ÓÉ ÃÅÔÔÅ ÐÏÍÍÅ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ïÔï ÃÒÏÑÕïÅ 

%Ô ÌÁ ÓÕÅÕÒ ÑÕÉ ÓȭÅÎ ÓÕÉÖÉÔ 

Portée au front en punition 

Tu creuses ta propre tombe 

La mienne aussi 

#Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÒÁÔȢ 
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Clown 1 

 

Le paradis 

 

Dis-tu 

Là-haut, au ciel 

Parmi les angelots 

On connaît la chanson 

À marmonner chaque jour 

À genoux 

Donnez-ÎÏÕÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÎÏÔÒÅ ÐÁÉÎ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎ 

Je ne mange plus de ce pain-là 

Trop arrosé de sang 

,ȭÁÎÔÉÑÕÅ ÍÁÌïÄÉÃÔÉÏÎ 

La guerre pour un salaire 

Le travail de chaque jour 

Est le meurtre de chaque jour 

)Ì ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÈÁÎÓÏÎÓ 

     Il chante 

« Mais notre règne arrivera 

Quand votre règne finira » 

Baiser le patron 

Niquer ÌȭÂÁÒÏÎ 

On les mettra dans de beaux draps 

5Î ÌÉÎÃÅÕÌ ÄȭÏÒ 

Pour chanter Veni Creator  

 

Clown 2 

 

4Õ ÃÈÁÎÔÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÅ ÔÕ ÓÁÉÓ ÆÁÉÒÅ 

Comme la cigale de la fable 

Très bientôt tu danseras 

En enfer 

0ÏÕÒ ÔȭðÔÒÅ ÍÅÓÕÒï Û $ÉÅÕ 
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Clown 1 

 

Ce trou que nous creusons 

Un promontoire, te dis-je, une scène  

Qui nous donne à voir  

4ÏÕÔÅ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔï ÄïÆÉÌÅÒ 

)Ì ÎȭÅÓÔ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÎÅ ÎÏÕÓ ÒÅÎÄÅ ÖÉÓÉÔÅ 

Grands de ce monde et gens de peu 

Superbes ou éclopés 

3ȭÉÌÓ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÓÉ ÎÏÍÂÒÅÕØ 

À vouloir leur temps de parole 

Le fameux dialogue entre les vivants et les morts 

Ce serait du théâtre 

4ÅÌ ÑÕȭÅÎ ÌÕÉ-même 

Toujours recommencé 

 

Clown 2 

 

4ÏÎ ÔÈïÝÔÒÅ ÃȭÅÓÔ ÌȭÅÎÆÅÒ 

Questions sans réponses 

,ȭÅÓÐÏÉÒ ÍÉÓ ÅÎ ÐÉîÃÅÓ 

Le mélange des genres 

,ȭïÃÌÁÔÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒïÃÉÔ 

Les nudités exhibées 

Sans feuille de vigne 

,ȭÁÍÏÕÒȟ ÕÎ ÃÈÁÍÐ ÄÅ ÂÁÔÁÉÌÌÅ 

%Ô ÊȭÅÎ ÐÁÓÓÅ 

Je préfère le paradis 

 

Cher payé certes 

!Õ ÐÒÉØ ÄȭÕÎÅ ÖÉÅ 

&ÁÉÔÅ ÄÅ ÓÁÃÒÉÆÉÃÅÓȟ ÄȭÈÕÍÉÌÉÁÔÉÏÎÓ ÁÕÓÓÉ 

,Å ÐÁÒÁÄÉÓ ÄȭÏĬ ÎÏÕÓ ÆĮÍÅÓ ÃÈÁÓÓïÓ 

!ÖÅÃ ÌÁ ÐÒÏÍÅÓÓÅ ÄȭÕÎ ÁÌÌÅÒ-retour  

Je ne veux pas rater ce train-là 
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Clown 1 

 

Il y a mieux à faire 

« Contemple la croissance des lys dans les champs 

Ils ne travaillent ni ne filent 

Salomon dans toute sa gloire 

.ȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÐÌÕÓ ÂÒÉÌÌÁÍÍÅÎÔ ÖðÔÕ » 

Des paroles rapportées par Matthieu 

1ÕÉ ÓȭÙ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÉÔ ÅÎ OÖÁÎÇiles 

Entendues sur une montagne 

0ÒÏÎÏÎÃïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÆÉÌÓ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅ 

Les as-tu censurées ? 

 

Clown 2 

 

Ta langue est fourchue 

Tu opposes le fils au père 

Un sacrilège, un péché de plus 

#ȭÅÓÔ ÓÃÉÅÒ ÌÁ ÂÒÁÎÃÈÅ ÓÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ 

Nous sommes assis 

Se précipiter cul par-dessus tête 

Dans les flammes éternelles 

*Å ÎȭÉÒÁÉ ÐÁÓ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎ 

 

Je dépose ma bêche 

Pour échapper au plus grand des péchés 

 

Clown 1 

 

Comme il te plaira 

Un premier pas dans la bonne direction 

Allergie au travail 

2ÅÆÕÓ ÄȭÏÂïÉÓÓÁÎÃÅ 

Tu prends le chemin de la désertion 

Où cela te conduira-t-il  ? 
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0ÏÕÒ ÔȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄïÓÏÂïÉÓÓÁÎÃÅ 

Je ferai le travail pour deux 

Ou alors un mort de plus sans sépulture 

Ils sont légions 

Du train où vont les choses 

La terre chrétienne ou pas 

!ÃÃÕÅÉÌÌÅ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÅÕÔ 

ElÌÅ ÓȭÏÕÖÒÅ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÍÏÒÔÓ 

Pour ne pas être recouverte de cadavres 

 

Clown 2 

 

Je reprends ma bêche 

Dieu reconnaîtra les siens 

Il me lavera de ce péché 

Cinq années à glander 

-ÏÎ ÓÅÕÌ ÔÒÁÖÁÉÌ ÆÕÔ ÄȭÅÎ ÃÈÅÒÃÈÅÒ 

; ÐÒïÓÅÎÔ ÑÕÅ ÊȭÁÒÒÉÖÅ ÁÕ ÂÕÔ 

Un travail à durée indéterminée 

Vous enterrez la chose et le salaire 

Le salaire de la chose 

Tu as beau chanter 

4ÏÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÅÎÁÃï 

La mort ne chôme pas 

*ȭÏÂïÉÓ ÁÕØ ÍÏÒÔÓ 

À la loi du nombre 

Ils sont des millions 

À ne pas vouloir attendre 

Dans les chambres froides de la morgue 

Dans les fossés au bord des routes 

Ils veulent aussi leur petit coin de paradis 

 

Clown 1 

 

Plus un mot 

*ȭÅÎÔÅÎÄÓ ÌÅ ÃÏÒÔîÇÅ ÓÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÒ 
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En tête quelques femmes 

Le précédant de peu 

,Å ÔÒÁÖÁÉÌ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÌȭÁÐÐÅÌÅÒ ÐÁÒ ÓÏÎ ÎÏÍ 

A fait son temps 

Il sera porté en terre 

Chrétienne ou pas 

Buvons un coup 

Apporte-nous une bouteille 

Clown 2 sort 

Clown 1 chante 

« Ô !  le luxe imprévu de la fainéantise 

La grève générale sur une 

Grève ensoleillée »1 

 

Clown 2 entre, deux bouteilles à la main 

 

Clown 2 

 

Dieu là-haut rit dans sa barbe 

Il a prévu la chose 

Enterrer le travail 

#ȭÅÓÔ ÅÎÔÅÒÒÅÒ ÕÎ ÐÈïÎÉØ 

Il renaîtra de ses cendres 

2ÉÅÎ ÎȭÁ ïÔï ÉÎÖÅÎÔï 

Comme produit de substitution 

 

Les femmes 

 

#ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÖÅÒÒÏÎÓ 

Nous sommes de toutes les batailles 

Sur tous les fronts 

; ÌȭÁÒÒÉîÒÅȟ Û ÌȭÁÖÁÎÔ 

En fait, au centre 

Dures à la tâche 

À la ville comme aux champs 

                                                             
1 Clément PANSAERS, Apologie de la paresse, ÇA IRA !,  Anvers 1921 
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Pleureuses, consolatrices, rayons de soleil 

Créatures de rêves 

$ÁÎÓ ÃÅÓ ÇÕÅÒÒÅÓ ÏĬ ÎÏÕÓ ÆĮÍÅÓ ÌȭÅÎÊÅÕ 

Viols, rapts, enlèvements,  

Expatriées, Déplacées 

Infirm ières du corps social en lambeaux 

 

Travail, famille, patrie 

Réfractaires, il va sans dire 

Nos seins nus triomphent 

En haut des monuments aux morts 

Maries-Madeleines au bas des catafalques 

Piétas nées pour donner naissance 

Vouées à la toilette des morts 

Une tâche à nous impartie 

; ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÇÒÁÎÄ ÃĞÕÒ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

Alors que la chose pue 

Par toutes ses pores 

Le travail, un cadavre 

Vieux comme le monde 

À mille têtes 

#ÏÕÖÅÒÔÅÓ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÄÅ ÍÁÓÑÕÅÓ 

Comédies et tragédies 

Farces et attrapes 

Déroulons un tapis rouge 

Pour ce dernier voyage 

Nous ne porterons pas le deuil 

Un coup de balai 

Cela nous connaît 

La bêche aussi 

Nous savons y faire 

 

Clown 2 saute dans la fosse 
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Clown 2 

 

.ȭÅÎ ÆÁÉÔÅÓ ÒÉÅÎ 

Ou alors balayez-moi aussi 

Enterrez-moi 

1ÕÅ ÊȭÅÎ ÆÉÎÉÓÓÅ 

Exclu pour exclu 

*Å ÍȭÅØÃÌÕÓ ÍÏÉ-même 

 

Moi, un homme devenu société anonyme 

Moi, une petite entreprise 

Exploiteur de moi-même 

Douze travaux, treize misères 

.ȭÅÓÔ ÐÁÓ (ïÒÁÃÌîÓ ÑÕÉ ÖÅÕÔ 

; ÄïÆÁÕÔ ÄȭÕÎÅ ÅÎÔÒïÅ 

Je ferai une belle sortie 

 

Les femmes 

 

Un suicidé de plus 

4Õ ÎȭÅÓ pas le premier 

Ni le dernier 

Suicidé du travail 

Tu fais le jeu 

$Å ÌȭÈÙÄÒÅ ÁÕØ ÍÉÌÌÅ ÔðÔÅÓ 

Qui nous gouverne 

,Å ÔÒÁÖÁÉÌ ÉÌ ÎȭÙ ÅÎ Á ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ 

Tu le dis 

Chaises musicales 

5Î ÊÅÕ ÏĬ ÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕÅ ÄÅÓ ÐÅÒÄÁÎÔÓ 

,Å ÖÁÉÎÑÕÅÕÒ ÓȭÅÆÆÏÎÄÒÅ 

Une fois franchie la liÇÎÅ ÄȭÁÒÒÉÖïÅ 

Sors de ce trou 

)Ì ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒÏÆÏÎÄ ÁÓÓÅÚ 

Pour recueillir tous les suicidés de la société 

Sors de ce trou 
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La terre te recouvrira tôt assez 

$ȭÉÃÉ ÌÛȟ ÊÏÉÎÓ-toi à nous 

Pour enterrer le travail 

Pour refuser 

La chose la mieux partagée 

Dans le monde où nous sommes 

La peur 

Peur à tous les étages 

 

0ÅÕÒ ÄÅ ÌȭÈÅÕÒÅ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ 

Peur du lendemain 

Rejoins-nous 

Pour échapper à la vieille malédiction 

Pareil à Atlas 

Tu portes le globes, dis-tu 

Sur ta nuque ployée 

Nous le portons dans nos flancs 

Le torse redressé 

Pour mieux flâner, musarder 

4ÒÉÃÏÔÅÕÓÅÓ ÓÉ ÌȭÏÎ ÖÅÕÔ 

$ȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÖÉÅ 

Joins-toi à nous 

Pour faire place 

Aux porteurs du cercueil 

Ils plient sous le poids du cadavre 

Le dernier travail 

Enterrer le travail 

Opposons au travail 

Au droit au travail 

Le droit à la paresse 

Lis ce livre 

Trop oublié 

Du citoyen Lafargue 

 

Les porteurs du cercueil 

)Ì ÅÓÔ ÌÏÕÒÄ ÌȭÁÎÉÍÁÌ 
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À vous casser les reins 

,Å ÃÁÄÁÖÒÅ ÓȭÁÃÃÒÏÃÈÅ 

 

Les femmes 

 

Ni fleurs ni couronnes 

 

Les hommes 

 

Bientôt, très bientôt 

$ÅÍÁÉÎȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÍðÍÅ 

Nous parlerons de toi 

Comme parlaient nos aïeux 

Des guerres 

Fraîches et joyeuses 

Où tant périrent 

Par millions 

La fleur à la boutonnière 

Gueules cassées 

Mains, bras arrachés 

Jambes amputées 

Tuer 

$Å ÐÅÕÒ ÄȭðÔÒÅ ÔÕï 

Ne sachant plus 

Pourquoi ils tuaient 

De même 

Héros du travail 

Soldats inconnus 

De la bataille du charbon 

Et autres guerres 

Nous ne savons plus 

Pourquoi nous travaillons 

Un travail mal payé 

Le salaire de la peur 

Ou alors 

Prestataires de services 
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Mercenaires de la surconsommation 

Envahisseurs de nouveaux marchés 

Petits chefs de production pour les décharges 

Pollueurs pollués 

.ÏÕÓ ÔȭÅÎÔÅÒÒÏÎÓ 4ÒÁÖÁÉÌ 

Sans tambours ni trompettes 

 

Conservons tout au plus quelques casques 

Que nous déposerons dans des musées 

Que nos petits enfants  

 

Ne fouleront pas 

Nous parlerons sans nostalgie 

De cette fraternité 

De cette solidarité 

Née dans ces batailles 

Il ne restera du travail 

Que des récits 

Que des mythologies à décrypter 

%Ô ÊȭÅÎ ÄÉÒÁÉ 

%Ô ÊȭÅÎ ÄÉÒÁÉ ȣ 

 

Les femmes 

 

Je ne dirai rien 

Je ne dirai rien 

Silence 

Ressasser le travail en miettes 

Et les miettes du travail 

À quoi bon 

1ÕȭÁÕÒÏÎÓ-nous appris 

3É ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÁ ÖÒÁÉÅ ÖÉÅ ÅÓÔ ÁÉÌÌÅÕÒÓ 

Le meilleur du travail 

Ce furent les défilés et les manifs 

Les retrouvailles 

De ceux et celles  
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Que le travail 

Avait atomisés 

Le refus de la soumission 

La rébellion de nos corps 

Pétrifiés par la mécanisation 

Les rondes et les rires 

 

Et le chant retrouvé 

À tue-tête 

À gorge déployée 

!ÂÓÅÎÔ ÄÅÓ ÁÔÅÌÉÅÒÓȟ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅ 

 

,ȭÁÎÇÏÉÓÓÅ ÅÎ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅ ÌÁ ÇÏÒÇÅ 

,ȭÅÎÆÅÒ ÄÅÓ ÃÁÄÅÎÃÅÓ 

Il est loin le temps 

Du travail en chantant 

; ÎÏÕÓ ÄȭÏÐÐÏÓÅÒ 

Au droit du travail 

Le droit à la paresse 

De libérer le temps libéré 

SILENCE 

 

Le « rescapé » Clown 2 lit des extraits du « droit à la paresse » de Paul Lafargue 
Clown 1 poursuit la lecture 

 

« Une étrange folie possède les classes ouvrières des nations où règne la civilisation 

capitaliste. Cette folie y traine à sa suite des misères individuelles et sociales qui, depuis 

ÄÅÕØ ÓÉîÃÌÅÓȟ ÔÏÒÔÕÒÅÎÔ ÌÁ ÔÒÉÓÔÅ ÈÕÍÁÎÉÔïȢ #ÅÔÔÅ ÆÏÌÉÅ ÅÓÔ ÌȭÁÍÏÕÒ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÌÁ ÐÁÓÓÉÏÎ 

morÉÂÏÎÄÅ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÐÏÕÓÓïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭïÐÕÉÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÖÉÔÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ ÅÔ ÄÅ 

sa progéniture » 

« 3Éȟ ÄïÒÁÃÉÎÁÎÔ ÄÅ ÓÏÎ ÃĞÕÒ ÌÅ ÖÉÃÅ ÑÕÉ ÌÁ ÄÏÍÉÎÅ ÅÔ ÁÖÉÌÉÔ ÓÁ ÎÁÔÕÒÅȟ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÏÕÖÒÉîÒÅ 

se levait dans sa force terrible, non pour réclamer les DroitÓ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅȟ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ 

ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÔÅȟ ÎÏÎ ÐÏÕÒ ÒïÃÌÁÍÅÒ ÌÅ $ÒÏÉÔ ÁÕ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÑÕÉ 

ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅ ÄÒÏÉÔ Û ÌÁ ÍÉÓîÒÅȟ ÍÁÉÓ ÐÏÕÒ ÆÏÒÇÅÒ ÕÎÅ ÌÏÉ ÄȭÁÉÒÁÉÎȟ ÄïÆÅÎÄÁÎÔ Û ÔÏÕÔ ÈÏÍÍÅ 

de travailleur plus de trois heures par jour, la Terre, la vieille Terre, frémissant 

ÄȭÁÌÌïÇÒÅÓÓÅȟ ÓÅÎÔÉÒÁÉÔ ÂÏÎÄÉÒ ÅÎ ÅÌÌÅ ÕÎ ÎÏÕÖÅÌ ÕÎÉÖÅÒÓȣ -ÁÉÓ ÃÏÍÍÅÎÔ ÄÅÍÁÎÄÅÒ Û ÕÎ 

prolétariat corrompu par la morale capitaliste une résolution virile ? »  
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« O paresse, mère des arts et des nobles vertus, prends pitié des angoisses humaines ! » 

 

Les femmes 

*ȭÁÉ 

Nous avons 

Dérouté 

Un 

Deux caddies 

Pleins à ras-bord 

De quoi boire et manger 

 

Un repas froid bien arrosé 

Histoire de faire la fête 

Dignement, joyeusement 

Sur le faîte du promontoire 

Devant la fosse 

Qui recueille ce mort 

Que nous ne pleurons pas 

Un premier pas timide 

$ȭÕÎÅ ÌÏÎÇÕÅ ÍÁÒÃÈÅ 

Vers une table accueillante à tous 

Dès à présent toutefois 

Un pique-nique  

Frugal il est vrai 

Sur cette butte 

1ÕÅ ÎÏÕÓ ÒÅÃÏÕÖÒÉÒÏÎÓ ÄȭÈÅÒÂÅÓ ÆÏÌÌÅÓ 

Les graines diront aux quatre vents 

,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÃÅÓ ÃÏÒÐÓ ÄïÃÈÉÒïÓ 

Broyés par la machine 

Une amie croyait-on 

Faite pour alléger les tâches 

0ÁÓÓïÅ Û ÌȭÅÎÎÅÍÉ 

Complice de la surproduction 

Des rebuts 

,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÁÖÅÎÉÒ 

Fournisseuse du travail 
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Qui se mord la queue 

3É ÌȭÏÎ ÎȭÙ ÍÅÔ ÐÁÓ fin 

 

Ce pourquoi nous sommes réunis 

Sur ce, dressons le couvert 

En ajoutant une assiette 

En bout de table 

Pour le visiteur inopiné 

Le vagabond de passage 

Le chevalier errant 

En déroute 

 

Une pratique 

À réinventer elle aussi 

/ÕÖÒÉÒ ÌÁ ÐÏÒÔÅ Û ÌȭÈÏÓÐÉÔÁÌÉÔï 

 

On ne pouvait mieux dire 

Ils sont deux à se joindre à nous 

Une femme et un homme 

$ȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÓÉîÃÌÅ 

Bien mis 

De belle allure 

Laura et Paul Lafargue 

 

Laura et Paul 

 

Bon appétit Messieurs 

Bon appétits Mesdames 

(ÅÕÒÅÕØ ÄȭðÔÒÅ ÄÅÓ ÖĖÔÒÅÓ 

Pour enterrer le travail  

Pour fêter le droit à la paresse 

Je crois y avoir du mien 

 

Le droit à la paresse 

À ne pas confondre 

!ÖÅÃ ÌȭïÌÏÇÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÅÓÓÅ 
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Un autre chapitre 

1ÕȭÉÌ ÎÏÕÓ ÆÁÕÄÒÁ ïÃÒÉÒÅ 

 

Lorsque nous aurons appris à paresser 

 

Au risque de vous désappointer 

#Å ÎȭÅÓt pas pour demain 

La paresse dans un seul pays 

Un cul de sac 

La paresse sera universelle 

Ou ne sera pas 

,ȭÁÖÅÎÉÒ ÄÕ ÎÏÎ-travail  

Est fait de travail 

Calculé au plus juste 

Pour réparer la planète en danger 

Pour payer notre dette 

Envers les populations 

Que nous avons spoliées 

 

Je ferai court 

Un exercice difficile 

Pour qui me connaît 

De peur de troubler cette fête 

La paresse, un apprentissage 

,ȭÁÒÔ ÄÅ ÖÉÖÒÅ 

De tous les arts 

Le plus important 

 

« Paressons en toutes choses 

Hormis en aimant et en buvant 

Hormis en paressant » 

 

Tous 

#ÅÃÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÍÏÔ ÄÅ ÌÁ ÆÉÎ 

)Ì ÓȭÅÎ ÆÁÕÔ 

.É ÌȭÁÎÎÏÎÃÅ ÄÕ ÇÒÁÎÄ ÓÏÉÒ 
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Ni des lendemains qui chantent 

 

Nous aurons à sortir 

$Å ÌÁ ÐÒïÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔï 

Où nous sommes embourbés 

%Ô ȣ 

%Ô ȣ 

Etc. 

 

Acteursȟ ÐÁÒ ÏÒÄÒÅ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÅÎ ÓÃîÎÅ : 

Clowns I et II : Lucas Trouillard, Vladimir Aron  
#ÈĞÕÒ ÄÅÓ ÆÅÍÍÅÓ : Desirée Campagna, Florence Chevalier,  Sophie Clément, Aurélie 
Cziglényi, Nathalie Delleré ; Sophie Frérard, Justine Loriaux, Laetitia Martin, Giulia 
Pegararo, Marina Yerlès 
#ÈĞÕÒ ÄÅÓ ÈÏÍmes : Gauthier Dero, Pierre Elizondo, Melchior Monnet, Benjamin 
Pallard  
Laura et Paul Lafargue :    Julie Renson, Michaël Gourdin 

 

2 

Valérie Piette : 6ÏÕÓ ÌȭÁÕÒÅÚ ÃÏÍÐÒÉÓȟ ÃÅÃÉ ÅÓÔ ÕÎ ÃÏÌÌÏÑÕÅ ÕÎ ÐÅÕ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȢ )Ì ÅÓÔ ÒÁÒÅ 
ÄÅ ÄïÂÕÔÅÒ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÉîÃÅ ÄÅ ÔÈïÝÔÒÅȟ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-être aussi cela, cette folie-là.   

Merci de votre présence : au nom de tous les organisateurs, bienvenue. En tant  
ÑÕȭhistoriens, ÃÅÌÁ ÆÁÉÔ ÄÕ ÂÉÅÎ ÄÅ ÓÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÃÅ ÃÏÌÌÏÑÕÅ ÅÓÔ ÄȭÕÎÅ ÒÁÒÅ ÁÃÔÕÁÌÉÔïȟ ÖÏÕÓ 
aurez compris évidemment pourquoi. 

                                                             
2 ,ȭÅÎÔÅÒÒÅÍÅÎÔ ÄÕ travail , Collection Maurice Taszman, Berlin. Pour toute représentation ou 
reproduction de Pique-nique sur une tombe, voir  www.sacd-scam.be      

http://www.google.com/url?q=http%3A%2F%2Fwww.sacd-scam.be%2F&sa=D&sntz=1&usg=AFQjCNGUcWx1CMg5raB15jcQ1QJblrkv3Q
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Michel Majoros                                                                                                         

Lafargue, Marx, aliénation, temps de vie 

Les immenses incendies des orgueilleux châteaux et des glaceries flambent toujours 

ȣ  5Î ÍÁÿÔÒÅ ÄÅ ÖÅÒÒÅÒÉÅÓȟ -Ȣ -ÁÎÄÒÏÎ, tremblant en présence de la colère des 

grévistes, leur a fait distribuer une somme de 1.500 francs. ȣ  Un couvent de 

Soleilmont, près de Gilly, est en ce moment la proie des flammes, les béguines qui y 

logent, ayant refusé rançon aux grévistes. ȣ  les verreries Grégorius ont été saccagées. 

,Á ÍÁÉÓÏÎ ÄÅ -Ȣ -ÏÃËÅÌȟ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÃÈÁÒÂÏÎÎÁÇÅȟ ÖÉÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÐÉÌÌïÅ ÄÅ ÆÏÎÄ ÅÎ 

comble. Tout a brisé. Les grévistes, quelques-uns revêtus des vêtements des patrons, 

ont ensuite pénétré dans toutes les maisons, demandant de la nourriture. À 

Marchiennes, une bande de plus 3.000 individus a parcouru la ville, arrêtant le travail 

ÓÕÒ ÔÏÕÔ ÓÏÎ ÐÁÓÓÁÇÅȢ 5Î ÇÒÏÕÐÅȟ ÐÁÓÓÁÎÔ ÅÎ ÆÁÃÅ ÄÅ ÌÁ ÂÏÕÃÈÅÒÉÅ $ÕÐÅÒÒÏÙ ȣ  ÏÂÌÉÇÅÁ 

le boucher à distribuer sa viande. ȣ  ,Å ÂÏÕÃÈÅÒ ÌȭÁ ÄïÂÉtée lui-même et offert de la 

cuire. Les grévistes ont refusé et sont mis à dévorer la viande crue.  

Quand les grévistes se présentaient aux établissements verriers où se trouvent des 

fours à bois, voici ce que leur disaient les patrons : « Allez chez Baudoux, allez aux fours 

Û ÂÁÓÓÉÎȟ ÃÁÒ ÃÅÓ ÆÏÕÒÓ ÖÏÎÔ ÒÕÉÎÅÒ ÔÏÕÔÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÖÅÒÒÉîÒÅ ! » 1 

Nous sommes à Charleroi ; les troubles de 1886 ont commencé avec le quinzième 

anniversaire du 18 mars - ÌÁ #ÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 0ÁÒÉÓȢ !ÕÃÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ïÍÅÕÔÉÅÒÓ ÎȭÁ 

probablement lu Le Droit à la Paresse ÐÕÂÌÉï ÐÅÕ ÄȭÁÎÎïÅÓ auparavant. Le jeune parti 

socialiste, dont le quotidien relate ces incidents, appelle ces pauvres diables au calme, 

ÅÔ ÎȭÙ ÅÓÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÒÉÅÎȟ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÉÎÃÒÉÍÉÎÁÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÄÅÓ ÁÎÁÒÃÈÉÓÔÅÓȢ ,ÅÓ 

grévisÔÅÓȟ ÌÅÓ ÃÈĖÍÅÕÒÓȟ ÄïÔÒÕÉÓÅÎÔ ÌȭÏÕÔÉÌ ÌÅ ÐÌÕÓ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÔȟ Û ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÕ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ 

                                                             
1
 Le Peuple�á���t�{���•�ƒ�”�•�á���t���ƒ�˜�”�‹�Ž���s�z�z�x�ä�����ƒ�•�•���Ž�ï�±�†�‹�–�‘�”�‹�ƒ�Ž���†�—���t�{���•�ƒ�”�•�á���ƒ�—�•�•�‹ : Le souverain de la Belgique 

�‡�–�� �†�—�� ���‘�•�‰�‘�� ���å���� �ˆ�ƒ�‹�–�� �ƒ�’�’�Ž�‹�“�—�‡�”�� �ƒ�…�–�—�‡�Ž�Ž�‡�•�‡�•�–�� �•�� ���‡�”�ƒ�‹�•�‰�� �‡�–�� �†�ƒ�•�•�� �Ž�‡�•�� �…�‡�•�–�”�‡�•�� �‘�—�˜�”�‹�‡�”�•�� �‘�î�� �Ž�ƒ�� �ˆ�ƒ�‹�•��
torture les entrailles des travailleurs les mêmes procédés de civilisation que son lieutenant Stanley 
�•���Ž�ï�±�‰�ƒ�”�†���†�‡�•���•�‘�‹�”�•���†�—���•�‘�—�˜�‡�Ž���2�–�ƒ�–�ä �� Adolphe Vancauderbergh. Ibidem, 28 mars : Chez Léopold de 
���‘�”�Ž�‘�†�‘�–���•�����ƒ�•�„�—�•�ƒ�”�–�á���‹�Ž���›���ƒ���—�•���ˆ�‘�—�”���•���„�ƒ�•�•�‹�•�á���‹�Ž���ƒ���±�–�±���ƒ�Ž�Ž�—�•�±���Ž�ƒ���’�”�‡�•�‹�°�”�‡���ˆ�‘�‹�•���Ž�‡���w�v���…�‘�—�”�ƒ�•�–���‡�–���•�ï�‡�•�–��
plus propre à rien. Les grévistes ont jeté plus de 10.000 kilos de fer et �†�ï�ƒ�—�–�”�‡�•�� �•�ƒ�–�±�”�‹�ƒ�—�š�� �†�ƒ�•�•�� �Ž�‡��
four. 


